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Education intégrative en Allemagne
Madame, Monsieur,
nous nous adressons à vous car la mise en pratique  de la convention des Nations Unies sur les droits des handicapés est d’après nous, dans le domaine de l’éducation en Allemagne, extrêmement  insatisfaisante. Grandir ensemble et apprendre de jeunes gens avec et sans handicape reste l’exception. Nous pensons que cela est due  au  fait que l’Allemagne dans son ensemble et la presque totalité des états fédérés s’accrochent à leur système d’éducation sélectif et de surcroit, continuent même au bout de presque 6 ans de validité de la Convention des Nations Unies sur les droits des handicapés, à le défendre (voir la réponse du gouvernement fédéral à la «list of issues» dans le cadre l'»universal periodic review»: http://www.gemeinsam-einfach-

machen.de/BRK/DE/StdS/Vertragsausschuss/Staatenpruefung/Staatenpruefung_node.html
Même si dans les états fédérés des offres d’éducation intégrative sont en train d’être  créées,  il n’en reste pas moins que presque partout le système d’éducation spécialisée est conservé voir même développé. Dans beaucoup d’endroits il n’y a pas que le taux d’intégration qui augmente, mais aussi en parallèle le taux d’exclusion, ce qui est un signe très net que le système d’éducation spécialisée se perpétue. http://www.bertelsmann-
stiftung.de/fileadmin/files/BSt/Publikationen/GrauePublikationen/Studie_IB_Update_Inklusion_2014.pdf
Pratiquement tous les gouvernements fédérés font la propagande pour la soit disant faculté d’option des parents. Les parents peuvent choisir entre un établissement scolaire pour enfants déficients ou inadaptés ou une école pratiquant l’intégration. Hélas ce droit au choix n’est souvent valable que sur le papier:
· Souvent l’intégration scolaire doit d’abord être approuvée par comités et aréopages

· Souvent des enfants ayant des handicaps particuliers ne peuvent aller que dans des établissements spécialisés, l’école de leur quartier leur etant fermée

· Des pans entiers du système éducatif sont dans le cas de certains types de handicaps exclus du système intégratif, par exemple collèges, lycées et les centres de formation professionnelle

· Les offres d’intégration sont dotées de tellement mauvaises ressources qu’une scolarisation  y est très difficilement praticable

· Les parents sont conseillés et massivement poussés et dans la direction d’un établissement scolaire pour enfants déficients ou inadaptés.

En outre la faculté d’option sert entre-temps principalement à la légitimation des systèmes d’éducation spécialisée et donc à leur perpétuation.

L’inclusion au sein de l’école n’est pas en Allemagne la norme, mais un droit pour lequel les parents se voient encore aujourd’hui obligés d’agir en justice afin de le faire respecter. L’institut allemand pour les droits de l’homme a constaté dans une étude de 2014 qu’aucune des lois des Länder sur l’école n’applique de façon convenable  la convention des nations unies sur les droits des handicapés.
http://www.unesco.de/fileadmin/medien/Dokumente/Bildung/DIMR_Vorabfassung_Studie_Schulgesetze_M%C3%A4rz_2014.pdf
Même là où les lois sur l’école sont actualisées, comme en ce moment dans le Bade-Wurtemberg, les nouvelles lois continuent à contrevenir à la convention des nations unies sur les droits des handicapés et donc au droit international.

De notre point de vue, l’Allemagne n’entreprend aucun effort sérieux pour changer cet état de chose. Même pas un citoyen sur quatre ne connait la convention des nations unies sur les droits des handicapés et plus de la moitié de la population allemande n’a absolument aucun contact avec des personnes handicapées. Trois Allemands sur quatre sont par exemple persuadés que le mieux pour des personnes ayant un handicap mental est d’être dans un établissement spécialisé.
http://www.lebenshilfe.de/de/presse/2014/artikel/allensbach-studie-zur-inklusion-611348278.php?listLink=1
L’Allemagne n’a pas suffisamment utilisé les presque 6 ans de validité de la convention des nations unies sur les droits des handicapés et d’après notre estimation, n’en fera avancer la mise en œuvre dans les années à venir que de façon superficielle. La société allemande est une société ségrégative, qui continue à bâtir sur ce principe de ségrégation. Une grande partie tout  autant de la population que des hommes politiques souhaitent que cela continue.
Pour nous cela est inacceptable.

Kirsten EHRHARDT et Dr. Dorothea TERPITZ 

pour le réseau «Gemeinsam leben-gemeinsam lernen» (vivre en commun - apprendre en commun) 
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Inklusive Bildung in Deutschland 
Sehr geehrte Damen und Herren,

wir wenden uns an Sie, weil aus unserer Sicht die Umsetzung der UN-Behindertenrechtskonvention im Bereich „Bildung“ in Deutschland in hohem Maße unbefriedigend ist. 

Gemeinsames Aufwachsen und Lernen von jungen Menschen mit und ohne Behinderung ist weiterhin die Ausnahme. Das liegt aus unserer Sicht daran, dass Deutschland insgesamt und fast alle Bundesländer an ihrem separierenden Bildungssystem festhalten, es auch nach fast sechs Jahren Gültigkeit der UN-Behindertenrechtskonvention weiter verteidigen, siehe auch die Antworten der Bundesregierung auf die „List of issues“ im Rahmen der Staatenprüfung: http://www.gemeinsam-einfach-machen.de/BRK/DE/StdS/Vertragsausschuss/Staatenpruefung/Staatenpruefung_node.html
Auch wenn in den Bundesländern inklusive Bildungsangebote geschaffen werden, so wird fast überall das Sonder- (Förder-)schulsystem unverändert beibehalten, z.T. sogar noch ausgebaut. In vielen Orten steigen nicht nur die Inklusionsquoten, sondern parallel dazu auch die Exklusionsquoten, was ein deutliches Zeichen dafür ist, dass sich das Sondersystem selbst erhält. http://www.bertelsmann-stiftung.de/fileadmin/files/BSt/Publikationen/GrauePublikationen/Studie_IB_Update_Inklusion_2014.pdf

Propagiert wird von fast allen Landesregierungen das sog. „Elternwahlrecht“: Eltern können für ihre Kinder eine Sonderschule („Förderschule“) oder ein inklusives Angebot wählen. Dieses Wahlrecht steht oft nur auf dem Papier:

· Oft müssen Ausschüsse und Gremien aus Fachleuten einer inklusiven Beschulung noch zustimmen

· Oft dürfen sie mit bestimmten Behinderungen weiterhin nur bestimmte Schulen besuchen („Schwerpunktschulen“), Schulen am Wohnort bleiben ihnen verschlossen.

· Ganze Bereiche des Schulsystems sind bei bestimmten Behinderungen von Inklusion ausgeschlossen, zum Beispiel weiterführende Schulen wie Gymnasien oder berufliche Schulen.

· Die inklusiven Angebote sind so schlecht mit Ressourcen ausgestattet, dass eine Beschulung dort nur schwer gelingen kann

· Eltern werden weiterhin massiv in Richtung Sondersystem gedrängt und beraten. 

Außerdem dient das „Wahlrecht“ inzwischen hauptsächlich zur Rechtfertigung des Sondersystems, dass dieses also aufrechterhalten wird. 

Inklusion in der Schule ist in Deutschland keine Normalität, sondern ein Recht, für das Eltern noch immer, manchmal auch vor Gericht, streiten müssen.

Kein einziges Schulgesetz der Bundesländer setzt die UN-Behindertenrechtskonvention angemessen um, hat das Deutsche Institut für Menschenrechte in einer Studio 2014 festgestellt:
http://www.unesco.de/fileadmin/medien/Dokumente/Bildung/DIMR_Vorabfassung_Studie_Schulgesetze_M%C3%A4rz_2014.pdf
Auch, wo Schulgesetze novelliert werden, wie zur Zeit im Bundesland Baden-Württemberg, verstoßen auch die neuen Gesetze weiterhin gegen die UN-Behindertenrechtskonvention und damit gegen das Völkerrecht. 

Deutschland unternimmt aus unserer Sicht keine ernstzunehmenden Anstren-gungen, dies zu ändern. Die UN-Behindertenrechtskonvention kennt in Deutsch-land noch nicht einmal jeder vierte Bürger. Mehr als die Hälfte aller Deutschen hat keinerlei Kontakt zu Menschen mit Behinderung. Drei von vier Deutschen  sind davon überzeugt, dass zum Beispiel Menschen mit einer geistigen Einschränkung in Sondereinrichtungen am besten aufgehoben sind.
http://www.lebenshilfe.de/de/presse/2014/artikel/allensbach-studie-zur-inklusion-611348278.php?listLink=1
Deutschland hat die sechs Jahre seit Geltung der UN-Behindertenrechts-konvention nicht ausreichend genutzt und wird es unserer Einschätzung nach bei der Umsetzung auch in den nächsten Jahren nur sehr oberflächlich voranschreiten. Die deutsche Gesellschaft ist eine separierende Gesellschaft, die weiterhin auf dem Prinzip der „Trennung“ aufbaut. Weite Teile der Bevölkerung und Politiker wollen, dass dies auch so bleibt. 

Das ist für uns nicht hinnehmbar. 

Kirsten EHRHARDT und Dr. Dorothea TERPITZ 
für das Bundesnetzwerk „Gemeinsam leben – gemeinsam lernen“ 
http://www.gemeinsamleben-gemeinsamlernen.de
Bundesnetzwerk


Gemeinsam leben – 


Gemeinsam lernen 


c/o Dr. Dorothea Terpitz


Wilhelmsplatz 2


63065 Offenbach





Tel.: 	069-83008685


E-Mail: 	info@artycon.de


www.gemeinsamleben-gemeinsamlernen.de























Offenbach, den 17.3.2015











Bundesnetzwerk


Gemeinsam leben – 


Gemeinsam lernen 


c/o Dr. Dorothea Terpitz


Wilhelmsplatz 2


63065 Offenbach





Tel.: 	069-83008685


E-Mail: 	info@artycon.de


www.gemeinsamleben-gemeinsamlernen.de























Offenbach, den 17.3.2015
















Bundesnetzwerk 
 
 


Kirsten Ehrhardt 




Gemeinsam leben - gemeinsam lernen


Gemeinsam leben – gemeinsam lernen


Wilhelmsplatz 2




Landesarbeitsgemeinschaft Baden-Württemberg e.V.



63065 Offenbach


069 - 83 00 86 85




Dr. Dorothea Terpitz 


www.gemeinsamleben-gemeinsamlernen.de


Gemeinsam leben Hessen e.V.

